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[image: ]LE ROI ET LA REINE : 
AU SOMMET DU POUVOIR
Le 21 janvier 1793, lorsque le couperet de la guillotine tombe sur la tête de Louis XVI, le peuple français retient 
son sou  le : en un geste s’éteint l’héritier de plus d’un millénaire d’un pouvoir transmis de père en ﬁ ls.
La France… 
mais quelle France ?
Le territoire sur lequel s’exerce le pouvoir 
des Mérovingiens et des Carolingiens ne 
ressemble pas à la France que l’on connaît 
aujourd’hui. Ce n’est qu’avec le traité de 
Verdun  en 843, qui divise l’empire de 
Charlemagne entre ses trois petits-ﬁ ls et 
attribue notamment la Francie occidentale 
à Charles le Chauve, que se dessine le futur 
royaume de France.
Les souverains ré-
gnaient donc avant 
tout sur un peuple, 
les Francs. Le titre de 
« roi de France » n’ap-
paraît véritablement 
qu’avec le renforce-
ment de l’autorité du roi 
face aux seigneurs, une 
œuvre menée par la dy-
nastie capétienne au ﬁ  l 
de plusieurs siècles.
Pourquoi commencer 
notre ouvrage avec 
Hugues Capet ?
Duc des Francs
2
 élu roi des Francs par les 
grands seigneurs, à la tête d’un domaine royal 
qui ne cesse de croître, il est le premier à a  ir-
mer la primauté du pouvoir royal sur le pouvoir 
seigneurial, notamment grâce à la cérémonie 
du sacre. Hugues Capet décide de se faire sa-
crer en 987 pour renforcer son pou-
voir. Il place ensuite cette cérémonie au 
cœur du pouvoir royal, et rend le trône 
héréditaire, plutôt que soumis à l’incer-
titude d’une élection. Il fonde la dynastie 
des Capétiens, qui donnera quatorze 
souverains se succédant de père en ﬁ  ls 
jusqu’en 1328, dont découleront toutes 
les dynasties royales jusqu’au dernier 
roi de France.
2. Noble très important qui dirigeait une grande région et 
protégeait le peuple quand le roi n’était pas là. Il était choisi par 
le roi et devait être respecté par les habitants et les soldats.
Les premières dynasties
L’histoire monarchique française débute en 496, avec le 
baptême de Clovis dans la cathédrale de Reims. Il fonde la 
dynastie des Mérovingiens, qui règne de 481 à 751, et pose 
les bases d’un royaume fragmenté, encore sans nom.
Sous les Carolingiens, au pouvoir de 751 à 987, le royaume 
se transforme : douze souverains se succèdent, dont 
Charlemagne, couronné empereur en l’an 800. Il organise 
un immense empire avec un gouvernement centralisé
1
.
1. Système où toutes les grandes décisions du pays sont prises par une seule autorité (roi, 
empereur ou gouvernement central, par exemple), plutôt que par plusieurs chefs ou régions.
Jean Alaux, 
Baptême de Clovis
, 1825
Empire de Charlemagne et son 
démembrement au traité de Verdun en 843
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[image: ]Le roi de France 
est un roi sacré
Le sacre est un moment important qui ne sert pas seulement 
à couronner un roi, mais aussi à en faire un souverain incon-
testé car sanctiﬁ é par Dieu grâce à l’onction : l’archevêque 
de Reims oint le roi avec le chrême de la sainte ampoule
3
. Cette 
cérémonie est très codiﬁ ée depuis le Moyen Âge, et restera 
presque inchangée jusqu’au sacre de Charles X, en 1825.
Tous les rois ont été sacrés dans la cathédrale de Reims… 
ou presque ! Henri IV fut sacré dans la cathédrale de Chartres 
à cause des guerres de Religion.
3. La sainte ampoule est une ﬁ ole contenant une huile sacrée qui aurait servi lors du baptême 
de Clovis, mélangée au saint chrême, aussi appelé huile sainte.
Les objets 
du pouvoir
Lors de la cérémonie du sacre, 
le roi reçoit des insignes (ou orne-
ments) royaux qui représentent 
une fonction royale. On les appelle 
les 
regalia
.
• L’épée, dite 
Joyeuse
, de 
Charlemagne : elle symbolise 
le rôle du roi comme protecteur 
du royaume et défenseur de la foi 
chrétienne.
• La couronne : elle rappelle que le 
roi est le chef du royaume. Celle du 
sacre est plus ouvragée et plus 
lourde que celle que porte le roi 
d’ordinaire.
• Le sceptre : il est le symbole 
du pouvoir souverain et de 
commandement.
• La main de justice : elle repré-
sente le devoir du roi de rendre 
la justice au nom de Dieu.
De l’importance 
des reines
Situation ironique que celle des 
reines en France : ﬁ lles de rois, 
épouses de rois, parfois sacrées 
et mères de futurs rois, elles ne 
porteront jamais la couronne de 
France. La faute à la loi salique
4
, 
réintroduite en France par 
PhilippeV qui refusait de laisser 
le trône à sa nièce. Toutefois, elles 
peuvent se rendre indispensables : 
en l’absence du roi, la régence
5
leur apporte une véritable occa-
sion d’exercer un pouvoir qu’elles 
n’auront que pour quelques an-
nées… Alors, aux yeux de l’His-
toire, elles deviendront –elles 
aussi– immortelles.
4. Réintroduite à la ﬁ n du Moyen Âge, la loi salique 
est une ancienne loi des Francs, qui disait que seuls 
les garçons pouvaient succéder à leurs pères 
à la tête du royaume. Les ﬁ lles n’ont pas le droit 
d’hériter du trône.
5. On parle de régence quand une femme gouverne 
un royaume à la place du roi parce qu’il est trop 
jeune pour le faire ou absent. Il s’agit souvent d’une 
femme de la famille du roi, comme sa mère ou son 
épouse par exemple.
Cathédrale de Reims
3









 

[image: ]HUGUES CAPET
LE SEIGNEUR DEVENU  
ROI DES FRANCS 
(VERS 940-996) 
En 1792, pendant la Révolution française, quand se tient le procès du dernier roi de France Louis XVI,  
on le surnomme «
 le citoyen Capet ». Cela fait directement référence à son lointain ancêtre, Hugues Capet,  
fondateur de la lignée de ceux qui deviendront les rois de France.
Charles de Steuben,  
Hugues Capet, roi de France
, vers 1837
Le seigneur  
qui se voulait roi
En 987, dans une lutte pour le pouvoir, 
comment un seigneur a-t-il pu se dé-
marquer assez de ses voisins bien plus 
riches et inﬂuents que lui ? Comment 
a-t-il fait pour devenir ce souverain 
à la tête d’un royaume qu’on appelle 
aujourd’hui royaume de France ? 
Homme habile, héritier d’une famille 
qui connaît bien les rouages du pou-
voir et qui a constitué tout un réseau 
d’alliances, Hugues Capet est prêt à 
accéder au pouvoir. Cela sera rendu 
possible grâce à sa rencontre avec 
Adalbéron de Reims.
Une rencontre  
qui va bouleverser 
l’Histoire
Adalbéron de Reims est un homme d’Église, 
institution très puissante à l’époque en 
Europe. Il est archevêque de Reims, c’est 
donc un personnage important. Il a tout à 
gagner à favoriser l’accession au pouvoir 
d’un homme qui protégerait les intérêts de 
l’Église. Sa rencontre avec Hugues Capet 
tombe donc à point nommé.
4









 

[image: ]L’avenir du royaume de France se joue ici, avec 
la rencontre entre deux hommes qui vont se 
servir l’un de l’autre pour rester dans l’Histoire. 
Adalbéron de Reims assure la proclamation de 
Hugues Capet comme roi par une assemblée 
de Grands
1
, en mettant en avant la sagesse et la 
générosité de Hugues. Grâce à cela, ce dernier 
passe du rang de duc des Francs à celui de roi 
des Francs. Mais plus encore que l’élection par 
ses pairs, c’est son sacre à Noyon le 3 juillet 987 
qui fait de lui le véritable roi, « par la grâce de 
Dieu ». Ainsi, il ne pourra pas être contesté, car 
aller contre lui reviendrait à aller contre Dieu…  
Et au Moyen Âge, c’est inconcevable ! Hugues 
Capet l’a tellement bien compris qu’il se hâte 
de faire sacrer son ﬁls Robert pour perpétuer 
l’hérédité dynastique. Ainsi, à sa mort, il sera 
beaucoup plus compliqué de contester la position 
de son ﬁls en tant qu’héritier du trône.
En quoi Adalbéron de Reims y trouve-t-il son 
compte ? Si c’est à Reims que le roi est sacré, 
 
alors le religieux qui se trouve à la tête de l’ar-
chevêché de Reims est forcément plus impor-
tant que les autres. Il est celui qui « fait », qui 
« sacre »  le roi.
Ainsi, outre le fait qu’il ait renforcé la dignité  
royale  mais aussi agrandi son royaume de 
nombreux territoires, Hugues Capet est celui 
qui – grâce au sacre – fait entrer la couronne 
de France dans une autre dimension : celle de 
l’éternité !
1. Seigneurs et évêques les plus importants de la noblesse.
Le sacre impose une nouvelle dynastie : 
celle des Capétiens
Le couronnement de Hugues Capet, roi des Francs 
Cathédrale Notre-Dame de Noyon
5









 

[image: ]ALIÉNOR D’AQUITAINE
LA DUCHESSE DEUX FOIS REINE
(VERS 1122-1204) 
Celle dont les troubadours
1
 vantent la beauté est promise à un grand avenir.  
Et quoi de plus exceptionnel que de devenir successivement reine de France  
et d’Angleterre
 ? 
1. Poètes et chanteurs du Moyen Âge qui composaient et chantaient des chansons d’amour ou d’aventure.
Une femme de pouvoir
Née dans la joyeuse et musicale cour d’Aquitaine, Aliénor devient 
duchesse à la mort de son père, en 1137. Elle s’impose alors comme 
l’une des femmes les plus puissantes d’Europe, ce qui est renforcé 
par son mariage avec le roi de France, Louis VII. Cependant, femme 
de caractère, elle supporte mal l’emprise que veut imposer son royal 
époux sur son duché
2
.
2. Territoire qui appartenait à un duc ou une duchesse au Moyen Âge.
Un mariage mal assorti
Jaloux, pieux et taciturne, le roi 
LouisVII est très loin de la chaleur des 
poésies enﬂammées et de l’amour 
courtois qu’on chantait à Aliénor en 
Aquitaine. Il lui reproche notamment 
de ne pas lui donner de ﬁls, elle qui 
lui a donné deux ﬁlles : Marie et Alix. 
Aliénor décide d’annuler ce mariage 
pesant, pour reprendre les rênes de 
son duché… et de sa vie !
Louis VII
Aliénor d’Aquitaine, reine de France
6









 

[image: ]Une nouvelle  
vie à la tête  
de l’Angleterre
Aliénor est une femme avide de liberté, 
d’indépendance, et surtout d’amour, 
qu’elle trouve dans les bras d’un grand 
colosse roux, Henri II Plantagenêt, futur 
roi d’Angleterre ! Se moquant de ce qu’on 
pourrait penser d’elle, elle épouse ce jeune 
homme de onze ans de moins qu’elle, seu-
lement 8 semaines après l’annulation de 
son mariage avec Louis VII !
Ensemble, ils auront plusieurs enfants, 
notamment les célèbres Richard Cœur 
de Lion
3
 et Jean sans Terre.
3. L’expression « Cœur de Lion » a été forgée suite aux 
nombreux exploits guerriers du roi d’Angleterre, pour vanter 
son courage et sa vaillance au combat. Le terme « cœur » au 
Moyen Âge peut être confondu avec le terme « courage ». Rien 
à voir donc, avec le camembert du même nom aujourd’hui…
Une mère avant tout
Malheureusement, la passion entre Aliénor 
et Henri ne dure pas. Il la fera notamment 
emprisonner durant 15 ans à la suite d’un 
complot qu’elle avait orchestré pour le faire 
remplacer par l’un de leurs ﬁls.
Autre coup du sort : son ﬁls Richard est 
fait prisonnier lors de son retour de la 
croisade
4
. Alors qu’elle a environ 70 ans, 
Aliénor ne recule devant rien pour faire 
libérer son ﬁls, jusqu’à se rendre elle-même 
sur les chemins de son royaume pour ré-
colter la rançon nécessaire à sa libération. 
C’est à côté de ce ﬁls tant aimé qu’elle est 
enterrée, à l’abbaye de Fontevraud.
4. Expédition menée au Moyen Âge par le pape et certains 
souverains européens chrétiens, pour prendre possession de 
terres qu’ils considéraient comme des lieux saints, par exemple : 
la ville de Jérusalem.
 ZOOM HISTORIQUE
Une féministe  
au Moyen Âge
 ?
Aliénor, bien qu’elle soit une femme 
au Moyen Âge, montre bien que 
ça n’empêche pas de gouverner ! 
 
Elle reste toute sa vie à la tête du 
duché d’Aquitaine, mais dirige aus-
si le royaume d’Angleterre lorsque 
son ﬁls Richard part en croisade 
et lui confie tous les pouvoirs.  
Une vraie femme de pouvoir ! 
Gisant de Richard dit Cœur de Lion
Gisant d’Aliénor d’Aquitaine
7









 

[image: ]Blanche, 
princesse d’une  
auguste lignée
Blanche est née princesse de Castille 
– donc espagnole –, mais d’une li-
gnée bien connue : celle d’Aliénor 
d’Aquitaine et d’Henri II Plantagenêt. 
Petite-ﬁlle d’Aliénor, elle en a l’intelli-
gence, le caractère et la beauté dès 
sa plus tendre enfance. C’est en partie 
pour cela qu’Aliénor, bien qu’âgée de 
presque 80 ans, décide en 1200 de la 
donner en mariage à l’héritier du roi 
de France : le futur Louis VIII. Aliénor 
est impressionnée par sa petite-ﬁlle 
qui lui ressemble tant.
Une épouse et 
reine au caractère 
bien trempé
Une fois mariée au futur roi et arrivée 
à la cour de France, elle impressionne 
beaucoup ceux qui s’y trouvent. Elle 
tient même tête au roi de France, son 
beau-père, Philippe Auguste, pour sou-
tenir son mari lors de certaines déci-
sions ! Très pieuse, elle fonde plusieurs 
abbayes comme celles de Royaumont 
ou Maubuisson. C’est une épouse ﬁdèle 
et consciente de son devoir de don-
ner un héritier au royaume : elle aura  
12 enfants, dont le futur Louis IX. Le roi 
Louis VIII son époux a toute conﬁance 
en elle et lui demande même son avis en 
politique !
Abbaye de Royaumont
Jacques Etienne Pannier, 
Portrait de Louis VIII
,  
vers 1812-1869
Du caractère, il fallait en avoir pour aronter toutes les diicultés de sa vie, et en triompher ! 
BLANCHE DE CASTILLE
UNE FEMME DE CARACTÈRE À LA  
TÊTE DU ROYAUME DE FRANCE 
(1188-1252) 
Blanche de Castille, reine de France
8
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